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LA CHAUX-DE-FONDS Grande fête après 20 ans d’aide à l’intégration des femmes.

Recif partage son expérience
et accueille les citoyens
LUCIEN CHRISTEN

«Recif, c’est un projet qui a démar-
ré il y a 20 ans à Neuchâtel. Une pe-
tite poignée de Suisses et quelques
migrants sont à l’origine de la struc-
ture qui favorise l’intégration des
migrantes étrangères», explique
Elisabeth Hirsch-Durrett, prési-
dente de l’association Recif. «En
2003, on créait une cellule à La
Chaux-de-Fonds, avant de fusion-
ner en une seule entité cantonale en
2008», continue-t-elle.

Une croissance de la structure
qui est à l’image de celle du nom-
bre de participantes depuis 20
ans. «Si, au début, nous n’étions que
quelques-unes, l’année passée, nous
avons accueilli 550 participantes et
210 enfants dans pas moins de 60
différents cours. Ce sont près de 160
bénévoles qui ont encadré ces fem-
mes migrantes, représentant en tout
80 nationalités», détaille Sara Losa
Maia, coordinatrice pour Recif à
La Chaux-de-Fonds.

Programme anniversaire
Pour célébrer ces 20 ans d’exis-

tence dans les règles, l’association
neuchâteloise a organisé un «festi-
val»d’événementsàtraverstout le
canton.

«Le but est d’aller à la rencontre
des Neuchâteloises et des Neuchâte-
lois pour mieux expliquer ce que l’on
fait avec Recif. Pour que tout le
monde y trouve son compte, nous
avons intégré les femmes migrantes
de Recif dans l’élaboration du pro-
gramme», déclare Florence Hügi,
coordinatrice des «20 ans».

Parmi ces événements, un festi-
val de cinéma présentant des
films en lien avec la migration à
l’ABC, à La Chaux-de-Fonds, le
premier week-end de novembre.
Sera présenté en avant-première
et en présence de la réalisatrice,
«Neuland», d’Anna Thommen,
traitant des classes d’accueil en
Suisse alémanique.

Autre point fort de cette série
d’événements qui s’étendront du
1er novembre au 7 décembre, le
vernissage de l’exposition de pho-
tographies «Derrière la migrante,

la femme», mettant en scène des
portraits et des récits de 12 fem-
mes migrantes participant aux
ateliers de Recif et photogra-
phiées par l’artiste chilienne Fa-
biola Kuri. L’exposition, qui sera

installée au péristyle de l’hôtel de
ville, à Neuchâtel, est d’ailleurs
soutenue par le Service fédéral de
lutte contre le racisme. Bref, un
programme riche et varié, à
l’image de l’association!�

Cette année, Recif fête ses 20 ans. En 2013, l’association neuchâteloise d’aide à l’intégration des femmes
migrantes avait encadré pas moins de 550 participantes. ARCHIVES RICHARD LEUENBERGER

Que représente l’association Recif
pour vous?
Beaucoup de choses! Premièrement, l’asso-
ciation m’a permis d’apprendre à parler le
français. Lorsque je suis arrivée en Suisse il y
a cinq ans, je ne parlais pas du tout la langue,
même pas «bonjour» ou «merci». Mainte-
nant, je peux lire et écrire un peu, même si je
fais encore des fautes. Les cours de l’associa-
tion m’ont également permis de mieux com-
prendre comment fonctionne la Suisse, de
mieux comprendre le système. Tout le
monde a un grand cœur ici!

Pensez-vous que ce genre de structu-
res soient utiles?
Oui, je pense que c’est très important de bé-
néficier de ce genre d’aide à l’intégration. Ou-

tre les cours de langue, qui sont indispensa-
bles selon moi, cela permet tout simplement
de faire des rencontres. Avant les cours de
français (j’en suis à mon quatrième semestre),
je me rendais au Café Blabla, moment de
rencontre avec les autres femmes migrantes.
Au début, je ne comprenais rien, mais je m’y
sentais bien. Recif, c’est un peu ma
deuxième famille.

Recif a donc changé votre quotidien?
Oui, à 100%! Et ma fille (réd: qui va à la crè-
che de l’association pendant que sa mère
suit les cours de français) aime beaucoup
aussi. Elle est née ici, mais, à la maison, je lui
parle la plupart du temps en albanais, car j’ai
peur qu’elle oublie. Alors Recif, c’est aussi
bien pour son apprentissage à elle!

BURBUÇE VILA
PARTICIPANTE
AUX ATELIERS
DE RECIF À LA
CHAUX-DE-FONDS,
ORIGINAIRE
DU KOSOVO
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«L’association Recif a changé ma vie à 100%»

20 ans de l’association Recif:
Plus d’infos sur le site internet
www.recifne.ch
ou, par téléphone, au 032 730 33 50

INFO+

Pour la troisième édition
consécutive, le festival Racino-
tes prendra ses quartiers dans
l’église du Cerneux-Péquignot
samedi.

Initié par la pianiste origi-
naire du village, Coraline Cue-
not, le festival est l’occasion de
s’immerger dans des concerts
de très haut niveau, sans quit-
ter les sapins. «On peut parler
d’une mini-Schubertiade!»,
s’enthousiasme Josianne Ro-
bert, chargée de la coordina-
tion pour le festival. Cette an-
cienne professeure au
Conservatoire de La Chaux-
de-Fonds ne cache pas sa satis-
faction. «Que ce soit accueillir
des artistes venus de loin ou voir
revenir dans la région d’anciens
élèves partis faire carrière

ailleurs, le plaisir est immense»,
confie-t-elle. Les concerts se
succéderont de 11h à 21h. Ou-
verture des feux avec le Trio
d’Aria (Saskia Bieler au violon,
Ioanna Seira au violoncelle,
Coraline Cuenot au piano et
Arthur Bedouelle à l’alto) qui
interprétera le Quatuor op 25
de Brahms. Suivront les Lu-
cernois Ivan et Lukas Klansky
au piano pour des danses sla-
ves de Dvorak, puis le Quatuor
Ardéo, venu de Paris.

On pourra aussi écouter des
Lieder de Schubert, Schu-
mann et Brahms interprétés
par le ténor chaux-de-fonnier
Raphaël Favre, aujourd’hui
installé à Berne, et accompa-
gné par la pianiste japonaise
Satoko Kato.

Touche contemporaine de ce
festival classique, le dialogue
d’une comédienne avec une

percussionniste constituera un
interlude original à 15 heures.
Isabelle Chladek lira des textes

de Beckett et d’Aperghis sur des
rythmes de Françoise Rivalland.

Le tarif est dégressif. Il faut
débourser 15 fr. pour assister
au premier concert, puis
10 francs pour les suivants. Les
mélomanes pourront en outre
se restaurer, papoter, rencon-
trer les artistes, ou encore dé-
guster la gentiane distillée au
village dans le «bistroquet»
qui jouxte la salle de concert.
La convivialité ira de pair avec
la qualité musicale. «L’accueil
est particulièrement chaleu-
reux», souligne Josianne Ro-
bert.� SYLVIE BALMERCoraline Cuenot invite les mélomanes à l’église du Cerneux-Péquignot

samedi, où aura lieu le festival Racinotes. ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY

LE CERNEUX-PÉQUIGNOT Troisième édition du festival de musique classique initié par Coraline Cuenot.

Racinotes, un petit qui pousse dans la vallée

MONTAGNES

Ateliers ouverts au public
Céramistes, plasticiens ou écri-

vain... Une quarantaine d’artis-
tes et artisans ouvriront ce week-
end leurs ateliers au public, à La
Chaux-de-Fonds, aux Brenets et
aux Bois, dans le cadre de l’évé-
nement Bon Pied Bon Art.

La semaine prochaine, soit les
1er et 2 novembre, les créa-
teurs du bas du canton, du Val-
de-Ruz à La Neuveville en pas-
sant par Neuchâtel, feront de
même sous la houlette de l’as-
sociation Visarte.

Trente à 50 visites par jour
Cinquième édition de Bon Pied

Bon Art, ces journées portes ou-
vertes des ateliers sont l’occasion
de découvrir les talents locaux.
«La plupart sont des artistes pro-
fessionnels, mais tous ne vivent pas
de leur art», précise Pascal Bour-
quin, cheville ouvrière de la ma-
nifestation chaux-de-fonnière.
Le critère premier pour partici-
per à ces journées en tant qu’ar-
tiste est de disposer d’un atelier.
«C’est le cas de la plupart d’entre
nous. Certains partagent des ate-
liers collectifs ou sont hébergés
dans un espace juste le temps de la
manifestation. Parce que le but,
c’est que le public visite l’espace de
travail d’un artiste, pas une table
de cuisine où il bricole.»

L’an passé, les ateliers avaient
enregistré entre 30 et 50 visites
chaque jour, avec une pointe à
300 visiteurs pour certains espa-
ces collectifs. «Tout le monde est

le bienvenu», rappelle Solange
Berger, peintre à Savagnier. «Les
collectionneurs, les galeristes mais
aussi les amateurs, les familles
avec leurs enfants, les personnes
seules, etc.»

Attention! Les ateliers ne sont
pas tous ouverts durant les deux
jours. Certains artistes n’ac-
cueillent les visiteurs qu’un jour
(voir programme) pour pouvoir
aller visiter les ateliers de leurs
homologues. «Visiter un atelier,
c’est un dépaysement total, décou-
vrir des petits bijoux d’architecture,
des endroits hors norme qui sont
devenus des lieux de création. Cela
vaut le détour!», explique la pein-
tre. «Pour les artistes, ces visites
sont l’occasion de sortir de leur co-
con de créativité, de créer des sy-
nergies. J’ai souvent proposé aux
gens du village de pousser ma
porte, mais ils n’osent pas... Je sais
qu’ils viendront le premier week-
end de novembre, à la date offi-
cielle!», s’amuse-t-elle.

Samedi, on pourra faire le tour
des ateliers chaux-de-fonniers
avec le petit train touristique, qui
effectuera trois départs, gratuits,
à 16h, 17h et 18h depuis Espacité.
Visites de 14h à 20h samedi et de
14h à 18h dimanche. Le week-
end suivant, les ateliers du Bas se-
ront ouverts de 14h à 18h.� SYB

Journées portes ouvertes des ateliers d’artistes et artisans ce week-end
dans le Haut et le suivant dans le Bas. BRIGITTE RAMSEYER

Programmes complets sur:
bonpiedbonart.ch
visarte.ch
visarte-neuchâtel.ch

INFO+

Racinotes:
église du Cerneux-Péquignot, samedi,
dès 11h. Sans réservations.
Infos: www.racinotes.ch

INFO+

LA CHAUX-DE-FONDS
Concert live au Che.
Vendredi à 21h, le «one-man-
band» de Philippe Menard se
produira en live au bar Che à La
Chaux-de-Fonds. A lui seul,
l’artiste breton manie guitare,
chant, batterie et harmonica,
mélangeant sonorités
acoustiques et électriques dans
un style fidèle au blues.

TRAMELAN
Bienne la rouge au CIP.
Ce soir à 19h30 au CIP de
Tramelan reprend le cycle de
conférences «1990: le choc des
idées». David Gaffino, historien
et secrétaire général du Conseil
des affaires francophones du
district bilingue de Bienne (CAF),
abordera les régulières tensions
politiques, sociales et
linguistiques d’avant la
Première Guerre mondiale.
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